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Le Concordat. 
i. 

Celle convention en six articles louche à de 
nombreux sujets et des plus importants : à la 
souveraineté de l'Etal, à l'indépendance du pou­
voir civil, au droit public fédéral et cantonal, 
au droit canonique, au code civil, au régime 
municipal, au for intérieur, etc. Le haut gou­
vernement du Valais y voit, do son côté dans 
son message, un grand acte de justice et de ré­
paration, un immense soulagement pour la 
conscience publique, une consolation pour nos 
coreligionnaires et tous les esprits droits et 
honnêtes des autres Cantons, une digue contre 
les idées socialistes et communistes, une page 
glorieuse de plus dans les annales de notre his­
toire, une source de bénédictions du ciel sur 
notre Patrie, qui contribueront à sa prospérité 
morale et matérielle bien plus que ne saurait le 
faire la somme de légers sacrifices qu'elle 
s'imposera. 

C'est bien lo cas de répondre : Qui dit trop 
dit rien. Mais en admettant, comme on doit ad­
mettre, que le haut gouvernement est convain­
cu des bienfaits incommensurables dont il va 
être le dispensateur, il sera permis de lui de­
mander comment il a pu tarder autant avant de 
les répandre sur ce pauvre Valais et la Suisse 
touto entière? Ne craint-il pas d'assumer par ce 
retard une grande responsabilité ? 

L'ajournement volé par le Grond-Conseil 
doit faire supposer qu'il ne partage pas en en­
tier les appréciations émises par le pouvoir 
exécutif ; autrement, avec ses sentiments et son 
dévouement bien connus, il aurait, non pas ren­
voyé mais accepté d'urgence et avec enthou­
siasme celle boite de Pandore sans maux. 

Il hésitera d'ailleurs avant de donner un dé­
menti à la déclaration solennelle faite au peuple 
valaisan dans la proclamation de 1875 pour 
lui recommander l'acceptation de la nouvelle 
constitution : que la restitution des 265111 frs 
consentie en 1859, en faveur du clergé a eu 
pour mobile les principes de justice et le dé­
sir d'effacer le souvenir d'vn acte provoqué 
par l'effervescence politique. Or, l'adoption du 
concordat aurait pour effet, non-seulement de 
ressusciter ce souvenir mais de le perpétuer en 
l'aggravant de la manière la plus malheureuse. 
La Constitution n'a été acceptée qu'à une faible 
majorité et grâce à l'appui d'une partie du parti 
libéral qui l'aurait certainement rejetée si elle 
avait pu prévoir que dans quatre ans lo Grand-
Conseil reviendrait sur celle question. L'accep­
tation de notre charte constitutionnelle aurait 

été obtenue subreplivement, comme le titre de sacrifices, dont celai d'argent est de beaucoup 
réparateur attribué au gouvernement de 1859, le moindre. 

Ce n'est pas tout. A la manière dont le Con­
seil d'Etat expose la question dans son message 
on dirait que les Autorités de 18-18 elle peuple 
qui a approuvé leurs actes, se sont rendus cou­
pables des crimes les plus odieux, qui ne peu­
vent môme pas bénéficier de la prescription 
Irenlenaire, et dont l'expiation exige des héca­
tombes comme dans les religions antiques. Mais 
il y a encore des survivants de celle époque : 
ils sauront défendre leur honneur ; rétablir les 
vérités qu'on dissimule et répartir les responsa­
bilités. Ceux qui sont morts laissent des parents 
et des amis qui ont pour devoir de relever les 
calomnies et qui n'y failliront pas. 

Si le premier magistrat de 1848 ne peut plus 
faire entendre sa voix, ses écrits parleront 
pour lui. Puisqu'on nous y force, nous y auront 
recours, quoiqu'à regret. Nous publierons, enlr 
autres des extraits d'une brochure inconnue de 
la grande majorité des Valaisans et oubliée de 
l'autre : elle a pour titre significatif: la contre 
révolution en Valais, au mois de mai 1844. 

Pour juger impartialement les actes tant stig-
masés de 1848, il ne faut pas les isoler, mais 
les rapprocher des événements antérieurs. 1843 
cl 1844 ont engendré 1847 et 1848. 

Le Valais avait eu l'insigne bonheur d'obte­
nir en 1840 un gouvernement comme jamais il 
n'en avait eu et comme probablement il n'en 
aura jamais. Il est toujours sous-entendu que 
les présents sont mis hors de cause. La bro­
chure de 31. Maurice Barman fait connaître à 
qui il faut attribuer le renversement de ce gou­
vernement réellement réparateur et quels en 
ont été les motils. Les dommages incalculables 
qui en sont résultés pour noire pays, sans par­
ler du sang répandu, ne seront certainement pas 

précisément pour avoir accordé au clergé la 
restitution qu'il réclamait avec tant d'instance 
et doi.t il s'était montré très-salisfait. 

Le projet de concordat réserve la ratification 
du Grand-Conseil, mais non celle du peuple. 
On ne pourra cependant éviter ce cap des tem­
pêtes qui s'appelle le référendum et où le fra­
gile vaisseau court grand risque de sombrer. 
Le peuple sera peu disposé à prendre de l'eau 
dans un étang presque à sec pour le verser dans 
un fleuve et trois rivières. 

El si ce cap était heureusement franchi, grâce 
à des promesses qui seraient tenues comme celle 
de 1875, le navire entrerait dans les eaux fé­
dérales où il serait entouré d'écueils. 

Le journal du gouvernement a ouvert sa po­
lémique sur le sujet que nous traitons actuelle­
ment, en se plaignant de la malveillance et de 
la déloyf u é des journaux radicaux, protes­
tants et vieux catholiques, c'est-à-dire sans foi 
ni loi, tels que le Journal de Genève, la Ga­
zette de Lausanne et la Nouvelle Gazette de 
Zurich. Trouvera-t-il des opinions plus rap­
prochées des siennes auprès du Conseil fédéral, 
de l'Assemblée fédérale et du Tribunal fédéral? 
Ceci n'est dit qu'en réponse au journal officieux 
qui suppose que les opinions politiques et reli­
gieuses dominent la justice comme s'il s'agissait 
de la révocation de simples recours munici­
paux. 

El que dire de l'à-propos du Concordai ? 

Trente ans se sonl écoulés depuis l'incamé-
ralion ; vingt dès le décret du 24 mai 1859, 
qui devait clore le débat. L'apaisement s'était 
fait dans les esprits, plus de traces des ancien­
nes divisisons .Au Grand-Conseil des discussions 
calmes et sérieuses, parfois approfondies et peu 
aimables pour l'Exécutif. Le principal acteur 
dans les événements de 1847 et 1848 venait 
de descendre dans la tombe, accompagné de 
l'estime générale, une souscription à laquelle 
des citoyens de tous les partis ont pris part, lui 
élevait un mausolée. Les trois journaux du can­
ton, ordinairement dissidents, se trouvaient d'ac­
cord pour rendre hommage au magistrat intégre 
et indépendant, et reconnaître les services qu'il 
a rendu à son pays. 

Au point do vue religieux, un calme complet. 
Pas la plus légère trace de vieux-catholicisme. 
Le peuple est plus soumis que ne l'était celui 
du Mexique lors de la conquête. H est résigné, 
quoique chargé d'impôts nécessités par des en­
gagements qui ne lui ont en rien profité et dont 
il est redevable au régime soi-disant répara­
teur. C'est dans une pareille situation qu'on a 
le triste courage de demander à la nation des 

compenses par la cession des ruines de 
Tourbillon. 

On veui|revenir sur le passé: eh bien, l'his­
toire à la main, rappelons-le ! 

La grande, l'unique nouvelle de la semaine. 
qui occupe tous les journaux des deux mondes, 
sans distinction d'opinion, c'est la mort du fil? 
de l'ex-empcreur Napoléon III, tombé, ou sud 
de l'Afrique, sons les coups de zagaie d'un sau­
vage qui ignorera probablement toujours la va­
leur de l'existence dont il a tranché le fil. 

Quelle destinée, dit un journal fribourgeois. 
que celle des Napoléon ! On dirait une do ces 
familles antiques marquées an front du sceau 
de la fatalité et dont Sophocle et Euripide nous 
ont décrit les tragiques aventures. Ou bien, ne 
croirait-on pas lire un de ces drames de 
Shakespeare où les événements sont confondu? 
où tout est grand et héroïque, les rêver?, comm-j 
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les succès, et qui nous pénètrent à la fois d'ad­
miration et de terreur. 

Le premier Napoléon, le fondateur de sa race 
et de sa dynastie, après une existence qui n'a 
pas eu d'égale en. ce monde, meurt dans une 
longue agonie en face de l'Afrique, sur le ro­
cher de Ste-Hélène, sous la garde de l'Angle­
terre. Son fils, Napoléon II, va s'éteindre dans 
l'exil. Le pauvre roi de Rome succombe triste­
ment à Schœnbrunn à l'âge de 21 ans, comme 
une fleur à laquelle on a attaché une étiquette 
trop pesante, selon la belle image d'un orateur 
contemporain^ 

Napoléon III, après avoir tenu dans ses mains 
les destinées de l'Europe, va mourir obscuré­
ment sur celle terre anglaise qui donne l'hos­
pitalité à toutes les races déchues. Le fils de 
Napoléon III meurt au service de l'Angleterre, 
sur une terre barbare, presque en face de Ste-
Hélène. Quelle succession de tragiques événe­
ments ! Il faut y reconnaître la main de la Pro­
vidence. 

Sur la tête du jeune prince reposaient les 
espérances d'un parti puissant et fortement or­
ganisé,, le parti bonapartiste. Ce coup sera-t-il 
pour lui le coup de mort? D'aucuns l'affirment; 
Le nom du prince impérial était un drapeau de 
ralliement qu'une fraction considérable des 
Français acceptait sans conteste. Maintenant 
la République française est débarrassée pour 
l'avenir de toute crainte de restauration impé­
riale. 

C'est celle considération qui (ait que, tout en 
compatissant'à une douleur privée, nous saluons-
comme: un gage de plus de durée pour la grande 
république sœur, la disparition subite de la seule 
personnalité qui pouvait encore avoir la chance 
de lui porter ombrage, grâce au relief de son 
nom. 

Nos lecteurs liront plus" loin les détails rela-
t:fs à cet événement. 

barrières, stationnée au passage à niveau le 
plus rapproché de la gare de Gampel, attendait 
le train qui arrive à tfelle station à 3 h. 1/2; nu 
moment où le train était en vue, celte femme 
remarqua que la barrière de gauche n'était pas 
fermée ; bien que personne ne demandât à pas­
ser, elle voulut aller réparer son oubli; le train, 
qui sortait d'une combe, arriva sur elle ; le mé 
canicien siffla, mais inutilement, car la malheu­
reuse fui renversée par la locomotive, qui lu-i 
broya les deux jambes au-dessus des genoux ; 
elle ne survécut que quelques instants à celte 
horrible mutilation. 

On^nous dit que la fête des Sociétés de fan­
fares réunies dimaaéhe dernier à St-Maurice a 
parfaitement réussie. Tant sous le rapport de 
l'organisation du concours que sous celui de 
l'exécution de morceaux, ainsi que du service 
du banquet, de l'ornementation de la ville et de 
la réception de ses habitants, nous n'avons en­
tendu ici qu'une voix qui exprime la satisfaction 
et1 les- remercimenls de ceux qui en revenaient. 
Nous regrettons de n'avoir pas reçu des détails 
plus circonstanciés sur cette solennité musi­
cale. 

assurer à la ligne du Monte-Cenere les subsides 
des Elnts. La Confédération donne deux millions 
le Tessin un, l'Italie trois, outre les subventions 
qui seront volées par Côme et Milan. De tous 
les chemins de fer suisses, c'est le seul peut-être 
qui offrait un haut intérêt politique. 

Le 18 juin, le Conseil des Etals a adopté les 
propositions suivantes : 

1. Le Conseil fédéral est autorisé à ratifier 
au nom de la Confédération suisse, le traité 
conclu le 16 juin 1879 entre la Suisse et l'Italie, 
au sujet des subventions à accorder en faveur 
du chemin de fer du Monte-Cenere. 

2. Le Conseil fédéral est chargé de l'exé-
.cution du présent arrêté. 

Ce Conseil a abordé ensuite la question des 
droits d'entrée sur les labacs et les alcools. 

La majorité de la commission propose 
d'adhérer à la décision du Conseil fédéral, mais 
en demandant l'application immédiate des droit? 
ce qui a été adopté par les deux Conseils. 

La session est close. 

L'assemblée des actionnaires de la Compa­
gnie du Simplon aura lieu, le 28 courant, à 
Brigue. Elle aura à discuter les comptes et la 
gestion de l'administration pendant l'exercice 
écoulé. 

L'année 1878, dit le Rapport de 1878, a vu 
faire un grand pas- en avant vers la réalisa- ' 
lion du but que se proposent les personnes qui 
ont voué leur temps et leurs forces à celte en­
treprise. Le vole attribuant une subvention de 
•i l/9 millions au Simplon, d'un côlé ; de l'autre 
la perspective de voir son réseau prochaine­
ment rallié au P.-L.-M., à Sl-Gingolph, voilà 
autant de chances de plus que nous avons de 
voir le lunnel du Simplon se faire avant long-
lemps. 

Pour le moment, les recèdes ne sonl pas 
brillante?. Le solde créditeur n'est que de 19' 
mille 992 fi\, que l'administration propose de 
porter à compte nouveau. Il faut noter que la 
baisse des bois, la stagnation des affaires et la 
fermeture des jeux de Saxon sont autant de 
causes de diminution de recettes ; celte der­
nière est évaluée à 80,000 fr. 

M, le préfet de tiiedmallen, ancien conseiller 
d'Etat, a été nommé dépulé par le district de 
Sion dans l'élection supplémentaire do dimanche 
dernier. L'abstention des électeurs a été con­
sidérable surtout dans les communes rurales. 

Voici le résultat du scrutin : 

M. de Riedmalleti M. Dvcreij 
Ar-bn» 
Brnmois 
Grimisual 
Salins-
Savièse 
Sion 
Veysonnaz. 

121 
10 
83. 
22 

115 
135 
14 

• 500 

— 
81 

1 
17 
S 

213 
15 

334 

Compagnie du chemin de 1er du Simplon. 
Longueur exploitée en 1878,, 89 kilomètres ; 

en ÎS 70,117 kil. 
Mouvements et Recettes. 

Mois Mai 1879. 
13880 Voyageurs (bagages compris) 
5370 Tonnes de marchandises, elc. 

Recèdes du mois corre.'p. de 1878 

26.675 
20.965 

Recettes partir du Isr Jnnv 
Ic-r ., 

878 

DifiVrence 

If-79 
18', 8 

Ditïèïence 

Krs 47,640 — 
„ 46,144 08 

F.-s 1.49ï'!>2 

Krs 198,599 90 
,. 1S1,(J99 71 

Krs 17.500 19 

Confédération suisse. 
Le 18 juin le Conseil national a écarté le 

recours de la Banque de Si- G-ail et de celle du 
Toggenbourg contre l'impôt, de 1 °/0 dont la loi 
St-galloise frappe rémission des billets de ban­
que. Ce recours a donné naissance au postulat 
suivant, sur lequel les deux Conseils se sonl 
mis d'accord : « Le Conseil fédéral est invité à 
présenter sans relard un nouveau projet de loi 
si» l'exécution de l'art. 39 de la Constitution 

Le Conseil d'Etat du Valais n prononcé un» 
iiiiiende do 500 fr. conlie un ressortissant de 
Sua?» coupable d'avoir introduit depuis l'Italie 
()tf béla'I atteint do la péripneumonie, et d'avoir ! fédérale-. «Cet article porte que la-Confédé-
ainsi provoqué l'épidémie qui a sévi dans la , ration peut régler par une- loi l'émission cl le 
vallée de Viége. 

Due pardo-barriéres a élé luée sur la ligne 

remboursement des billets de banque. 

Le 19 juin, ratification sans opposition du 

Nouvelles «les Cantons. 

ilu Simplon, le lundi, 16 courant. Celle garde- 'mile conclu entre la Suisse et l'Italie pour 

SCHWYTZ. — La Banque du commerce de 
Berne va mettre en venle, aux prix de 350,000 
francs, trois fabriques de Gersau, dont elle s'est 
rendue propriétaire pour 750,000 fr. Ces fabri 
ques ont coulé plus de 2 millions et l'on doule 
qu'elles trouvent un acquéreur au prix fait par la 
Banque. 

BALE. — La liste des dons d'honneur pour 
le Tir fédéral ascende à 86,272 fr. On arrive­
ra à 100,000 fr. 

BERNE. — Lundi soir est décédé au 
Rabbentlial, près de Berne, M. Blotnifzki, an­
cien inspecteur technique du bureau des che­
mins de fer de la Confédération. Le défun\ a 
élé architecte cantonal à Genève, puis il vint 
se fixer à Berne, où il fut chargé de diverses 
constructions, plus ou moins réussies. La Ban­
que fédérale, gracieux bâtiment qui fail face à 
la gare de Berne, est oon œuvre. La caserne 
de Thoime, par contre, a é!é l'objet de vives 
critiques. A Genève, où AI. Blolnilzki s'élail 
fail naturaliser ciloyen suisse, il est l'auteur des 
plans du vasle bâtiment électoral et d'autres. 

— Le synode catholique bernois cantonal s'esl 
réuni hier matin à 10 heures, sous la présidence 
provisoire de iYI. Koller, dans la salle du 
Grand Conseil, après avoir assisté à une pre-
dicalon de l'évoque, M. Herzog, dans l'église 
occupée maintenant par les-vieux-catholiques, 

Le synode a procédé d'abord à la validation 
des élections. Les élections de Courgenay onl 
élé invalidées. On complail 97 membres pré­
sents, et comme les deux camps sonl groupés, 
on pouvait juger d'avance que les vieux catho­
liques ne feraient passer aucun candidat. 

La liste des catholiques-romains a passé 
toute entière. Malgré les divergences d'opinior 
entre les deux camps qui, depuis l'amnistie, sf 
trouvent pour la première fois réunis en synode 
el qui acceptent la loi bernoise sur les culte: 
(oui s'esl passé avec une tranquillité et u 
ordre qui feraient honneur à maintes assem 
blées politiques. 

URL — Vendredi dernier, quatre ouvrier; 
italiens ont été victimes d'un terrible occident, 
près du tunnel du G'othard. Au moment où il; 
meltaicnl le feu à une mèche, une cartouclif 
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ayant fait explosion; ils ont été lancés violem­
ment à une certaine dislance. On les a relevés 
vivant encore, mais deux d'entre eux sont 
morts à l'hôpital des suites do leurs blessures. 
On espère sauver les deux autres. 

JVoiiYelles Etrangères. 

France. 
Le Sénat français a décidé, par 149 voix 

contre 130, qu'il y avait lieu de réviser l'arti­
cle de la Constitution fixant à Versaille le siège 
du gouvernement. Cet acte de sagesse politique 
s'est accompli malgré la résistance acharnée 
de la commission, et grâce à l'intervention 
énergique de trois membres du cabinet et de 
M. Jules Simon. 

De son côté le Congrès ou Assemblée na­
tionale (Sénat et Chambres des députés réunis) 
a voté, par 549 voix contre 262, l'abrogation 
de l'art 9 de la Constitution, qui fixe à Ver­
sailles le siège du gouvernement. C'est donc 
le retour à Paris dans un avenir prochain. 

Angleterre. 

À la Chambre des Communes d'Angleterre, 
JI. Stanley, ministre de la guerre, annonce 
avec regrets qu'un télégramme de lord Chelms-
ford, reçu du camp de Seven Falls, au-delà de 
la Blood River, en date du 2 juin, porte que le 
prince Napoléon Bonaparte, agissant suivant 
les ordres qu'il avait reçus, fit le 1er juin une 
reconnaissance, accompagné par le lieutenant 
(îarey du 18e régiment, (5 hommes et des Zou-
lous amis. 

Les cavaliers étaient descendus de cheval' 
Lorsqu'ils remontèrent à cheval, une décharge 
de mousquelterie eut lieu, puis on constata 
l'absence du prince et do deux hommes. 

M. Stanley exprime en termes éloquents les 
sentiments que lu Chambre doit éprouver pour 
la perte d'un jeune prince qui s'est conduit 
vaillamment comme volontaire, et il exprime 
une sympalhio profonde pour l'ex-impératrice. 

— Le Standard dit que la reconnaissance 
dans laquelle a péri le prince impérial s'était 
arrêtée une heure, lorsque le lieutenant Garey 
et le prince virent des Zoulous dans un champ 
de maïs. Ils sellèrent immédiatement leurs 
chevaux, mais les Zoulous firent feu et se pré­
cipitèrent sur eux. On. croit que le prince 
essaya de saisir la courroie de sa selle qui 
resta dans ses mains. Il tomba en arrière. Le 
cheval s'échappa. Le prince avait couru à sa 
poursuite l'espace de 300' yards, lorsque les 
Zoulous l'aperçurent et le tuèrent. 

Le prince a reçu 17 coups de zagaie, dont 
un a traversé l'œil gaucho. 

Une autre dépêche dit que le corps a été 
retrouvé complètement dépouillé, portant au 
cou une croix, un chapelel, une médaille de la 
Sainte-Vierge. 

— L'impératrice, en apprenant la mort du 
prince, a poussé un cri et est tombée évanouie. 
Elle est restée dans un état de,compIète in­
sensibilité. 

Dniieninrk. 
Les immunités parlementaires de la tolérance 

politique sont loin d'être poussées à l'excès en 
Danemark, comme le prouve un procès qui 
vient d'être jugé à Copenhague. Le président 
du conseil des ministres avait intenté une action 

en justice aux signataires d'une protestation 
concernant le budget provisoire de 1879. 

Le tribunal de première instance a condamné 
pour ce fait neuf chefs de la gauche à trois 
mois de prison. 

Russie. 

A l'occasion d'une exécution de nihilistes 
qui a eujieu à Kiew, un journal rapporte qu'une 
jeune fille qui avait persisté à taire son nom 
malgré les nombreux coups de knout qu'on lui 
appliquait a déclaré, au pied du gibet, s'appeler 
Nathalie Gortschakoff et être la nièce du chan­
celier de l'empire. 

— Un vol d'un million et demi de roubles 
(6 millions de francs) a été commis dans les 
bureaux de la perception de Cherson. Les 
auteurs de ce coup audacieux avait pratiqué un 
chemin souterrain aboutissant dans le sous-sol 
du bâtiment. 

- - Les incendies ont recommencé. La ville 
de Bougoulma, dans le gouvernement de Sara-
low, a été détruite en peu d'heures ; 15 mai­
sons restent seules debout ; plusieurs personnes 
ont péri. A Si Pélersbourg une immense fabri­
que de cuirs a été réduite en cendres, des mar 
chandises pour un million ont été la proie des 
flammes ; elles n'étaient pas assurées. Le pro­
priétaire avait refusé de verser la somme do 
20,000 roubles qu'un ordre du comité révo­
lutionnaire lui endjoignait de payer. 

Allemagne. 

Le Rcichstag a continué la première lecture 
du projet sur la constitution et l'administration 
de l'Alsace-Loraine. Il a refusé de le renvoyer 
à une commission et décidé de le discuter en 
séance plénière. L'abbé alsacien Guerber a 
vivement attaqué le projet. D'après lui le 
régime diclorial continue ; il n'y a qu'un dépla­
cement de pouvoir despotique ; auparavant le 
dictateur était à Berlin : désormais il sera à 
Strasbourg. 

— Berlin s'approvisionne. Toutes les caves 
sont en mouvement. Il arrive journellement des 
vins do France pour la valeur de plusieurs mil­
lions de marcs. Chacun s'empresse de profiter 
des derniers jours qui les séparent de l'en>lréo 
en vigueur des nouveaux droits de péage pour 
(aire entrer en franchise la plus grande quantité 
de marchandises. Le propriétaire d'un grand 
restaurant a reçu l'autre jour de Rheims et 
Epernay cent mille bouteilles de Champagne 
représentant une valeur d'un demi-million. 

Amérique. 
La colonie suisse de New-York, qui compte 

10,000 personnes, est en train de s'organiser 
un local pour un club particulier, avec restau -
rant, billard, salon de lecture, etc., qui servira, 
de lieu de réunion pour les sociétés suisses. 
Pendant l'hiver dernier, la Société suisse de 
secours a assisté, seulement à New-York, près 
de 2000-compatriotes dans le besoin. 

FAITS DiYEHS. 

Le roi Cellnjewo, l'adversaire des Anglais a 
organisé très-fortement ses noirs pour la lutte 
qu'il soutient en ce moment. Celtajewo est 
dépeint par plusieurs voyageurs comme beau­
coup plus intelligent que la plupart des souve­
rains cafres et holtentols de la côte d'Afrique. 
Prévoyant, depuis la guerre des Ashanlées 
(1870), que les Anglais ne tarderaient pas à 

l'attaquer également, Cetlajcwo a su attirer 
chez lui des déserteurs allemands qui étaient 
au service des boers hollandais. Ce sont ces 
Européens qui ont dressé en grande partie 
l'armée zoulouse, forte aujourd'hui de 50,000 
hommes, et ils y exercent même des comman­
dements. Comme ces organisateurs n'avaient 
pas de grosses sommes à leur disposition, ils 
ont dû conserver le costume très-primitif, com­
posé de plumes, de peaux de chats et de singes 
des guerriers confiés à leur garde. 

L'ancien armement, dont la zagaie est la 
principale pièce, est également resté en "vigueur 
sauf chez la garde royale, qui est pourvue 
d'excellents fusils à tir rapide. Celle garde se 
distingue des autres troupes par une aigrette de 
plumes que les hommes portent dans les che­
veux au-dessus de l'oreille gauche. Elle com­
pte douze mille hommes. Le reste de l'armée 
est organisé d'après le modèle de la landwehr 
allemande et soumise à de nombreuses inspec­
tions. L'instinct militaire parait tellement déve­
loppé chez les Zoulous, qu'ils négligent leurs 
travaux champêtres pour s'exercer au manie­
ment de la zagaie et de la massue. Il faudra 
de grands efforts aux Anglais pour vaincre ces 
adversaires, et le talent extraordinaire attribué 
au commandant sir Garnet Wolseley ne sera 
pas superflu pour atteindre le résultat désiré. 

— Voici ce qui se passait à New-York, il 
y a quelques mois : 

Un navire quittait le port, faisant voiles-pour 
Londres. 

Sur la plage, un magnifique terre-neuve le 
suit des yeux exprimant d'une façon indubitable 
la plus cruelle inquiétude et la plus amèro 
douleur. 

Enfin, n'y tenant plus, il se jeta à l'eau, 
nagea après le navire, le rejoignit et se mit à 
le suivre. 

A bor.l se trouvait le jeune maître de l'ani­
mal, un jeune mousse anglais, qui retournait 
dans sa patrie, et qui, malgré ses prières, n'a­
vait pu obtenir du capitaine la permission d'em­
mener cet ami. 

Celui-ci, pendant des lieues et des lieues, 
suivit le bateau en vue de tout l'équipage atten­
dri et pénétré d'admiration, du jeune maître 
désespéré et du capitaine inflexible. Seulement 
celui-ci a bien voulu qu'on jetai quelques bis­
cuits à ce chien. 

Toute la journée se passa uinsi, et la nuit. 
A l'aube, le chien suivait encore. Il suivait 
tout le jour, Le lendemain, on le vil flotter sur 
les (lots comme un cadavre. 

Alors le capitaine eut pitié. Un canot es!, mis 
à la nier. Le chien est repêché, «mené à bord, 
ressuscité à la longue, grâce aux soins de son 
maître, secondé par l'humanité de tous. 

Quelques semaines après, à deux lieues de 
Londres, en arrivant au port, un navire sombra. 
Tout péril, moins un jeune nomme, qu'un chien 
apporta sans connaisssar.ee sur le port. Une 
fois là, posant une pal le sur le corps immobile, 
l'animal se mit à appeler (aboyer) avec force. 
Des pêcheurs accoururent, donnèrent les soins 
nécessaires. Tout en laissant le champ libre, il 
suivait leurs mouvements avec méfiance. Mais 
le noyé s'étant ranimé, le bon chien, plein do 
joie, se mil à leur lécher les mains ; après quoi 
senlanl la fatigue, il se coucha aux pi/'ds de 
son maître. 

http://connaisssar.ee
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A louer ou à vendre de suite 
Une tannerie dans une excellente situation, avec 
meubles et logement pour famille, ainsi que fou­
lon et cuves. — S'adresser à Jn-M. ANTHOINE 
à Sierre. ^ 8 9 — 1 — 1 

B A L C H A M P Ê T R E 
BMmaiiclic 29 J u i n 

A gï«3PÏEBS3EMQ>KS-eiiAGïi8. 
88- 1 - 1 

T R A V A U X E N C I M E N T 
JEAN ZONI, cimentier à Sion, avise l'hono-

norable public qu'il se charge de tous les Ira-
vaux de ce genre et principalement des tuyaux 
do fontaine, bassins et chèvres de toutes les 
formes, dallage simple et façonné. Lavoirs, 
Pierres à eau, auges à porc, etc., etc. ainsi 
que du posage 

Ouvrage garanti. 
Service prompt. — Prix modérés. 

9 0 - 4 - 1 

A ns. 
La Société militaire du Cordon rouge des 

Amis de la plaine du Rhône aura son tir annuel 
à Noville le dimanche 6 juillet prochain. Appel 
à 7 heures du malin. 91-1-1 

ATELIER DE TEINTURE 
Cet atelier étant mis. sur un meilleur pied, le 

public peut obtenir promplemenl, les draps et 
les étoiles qui lui sont confiés, pour teindre dans 
toutes les couleurs possibles. 

S'adresser à Al. Antoine CHAPPAZ, proprié­
taire, à Monthey. 92-6-* 

j B T On demande à acheter 
De belles cerises de toutes qualités, chatai- | 

gnes, pois gourmands, ainsi que d'autres légu­
mes. On donnerait la préférence à une personne 
qui se chargerait de celle expédition en gros. 
— S'adresser franco à l'imprimerie de ce jour 
nal qui indiquera. 93-31 

DISTILLERIE A VAPEUR. 
I I O C H S T H U I J , C A B M S T . 

C0ESIÎSE - ¥E¥£¥. 
B ^ POUR L'AUTOMNE PROCHAIN m 
Achat de topinambours, carottes (dites racines) 
betteraves au prix le plus élevé. 

On préférera la carotte blanche à collet-vert 
d'Orlhe qui sera payée plus que les autres es­
pèces. Sa culture étant «moins coûteuse et à 
quantité égale de terrain, rendant presque le 
double de poids en produit, elle est donc plus 
avantageuse pour les agriculteurs qui s'en 
occupent. 

Tous genres de graines, ou culture d'une 
pose et plus, prière de correspondre direc­
tement. 83-2 

~ ~ A LOUER 
Dès la Si-Martin, le rez-de-chaussée de la 

maison Hyacin'he Boll, avec cave. 84 -3 -2 

A louer. 
Une chambre et cuisine. — S'adresser à 

l'imprimerie qui indiquera. 85-4-2 

FOURRAGES A VENDRËT" 
Lundi 30 juin 1879, M. Louis Dernmeru aîné 

exposera en vente, par enchères publiques en 
bloc ou par parcelles, la récolle sur pied de sa 
propriété d Illarsaz, commune de Collombey-
Muraz. La mise aura lieu à la pinte Décnillet 
au dit Illarsaz, à 2 heures après midi. 

Sur la même propriété il existe un fort parti 
de (oins et regains vieux a vendre 
87 2 - 2 

AW**WVPK» 

AVIS. 
Auguste Lonfat, restaurateur, rue du Rhône, 

i::aison Spahr, avise l'honorable public qu'à 
partir de ce jour, il prendrait des pension­
naires. 
78 Prix modérés 3-3 

A VENDRE A BON COMPTE 
l'n OMNIBUS et nn CABRIOLET. Terme de 

payement si on le désire. — S'adresser à Ch. 
TESTA-/., sellier, à Bex. 94-3-1 

On demande à emprunter 
Contre première hypothèque, environ 5000 

IV. _ On offre le 6 % d'intérêt. — S'adres­
ser franco à l'imprimerie qui indiquera. 

J'informe l'honorable public que dès aujour­
d'hui les poses peuvent avoir lieu dans mon 
atelier. Tout en garantissant un travail soigné 
et bien fini, je me recommande pour loul ce 
qui concerne ma partie: portraits en tout genre, 
reproduction de plans avec une rectitude de 
lignes parfaite, agrandissements, etc. 

TH. ZURBRIGGEN, 
72-3-3 avenue de la gare, à Sion 

FABRIQUE D'EAUX GAZEUZES 
tëau de Seltz, Limonade gazeuse 

Eau de Soude. 
J'ai l'honneur d'aviser l'honorable public de 

la Ville de Sion que j'ai établi un dépôt chez 
M. François DE SEPIBUS.- négt., successeur 
de M. Wuilioud. 

Sierre, 30 M ai 1879. 
J . -51. de CllÂSTONAY, 

76—5—4 pharmacien. 

A V Î S . 
Le tir annuel de Si-Maurice csl fixé au 28 et 

29 Juin. —Les amateurs y sont cordialement 
invités. 
7 4 - 4 - 3 LK COMITÉ. 

SIROP BARBEZAT 
anti convulsif, fortifiant, lnxalif et rafraîchis­
sant. Il facilite la dentition et préserve les en­
fants de Ions les malaises qui l'accompagnent. 
— En vente dans toutes les bonnes pharmacies 
— Dépôt central pour la Suisse : chez R. Bar-
bezal, pharmacien à Vevey. 46-20-14 

NOUVEL APPAREIL A PRESSION 
TRANSPORTABLE, POUR TIRER LA BIÈRE-

de diverses grandeurs, ainsi qu'avec 
rafraîchisseur et réservoir à air. 

6 9 -

Installation de grandes press'ons à volant et 
manomètre. 

Gustave CHAIIDET, fils à Vevey 
Seul dépositaire de Cramer et F r n n k c l . 

F r a n c f o r t s/M, pour la Suisse française 

PROSPECTUS A DISPOSITION 
10—4 

ELIXIR VÉGÉTAL SUISSE. 
•V Gra i l l â t -Cliaiilesi. 

29. RUE DE LA CHOIX D'OR. GENÈVE. 
Rien n'égale ce merveilleux et pnissantl 

cordial dans tous les cas pressés où l'on a 
besoin de prompts secours : Syncopes, apo­
plexies, défaillances, maux de cœur, maux 
d'estomac, Indigestions, digestions labo-l 
rieuses, manque d'npétil Croup (1< période) 
Convulsions, Mal de Hier fièvres itilermit-
lenles et paladunnes, enrouements, points! 
de côtés ; incontinences d'urine, vers, rhu-j 
malismcs, paralysies, membres affaiblis, 
coups cl blessures, elc. 

2 francs le flacon. (Brochure) 
Dépôts: SiONph. deQuay ; ST-BRANCIIEH| 

pli. Taramarcaz; MAIITIGNY ph. Perrin; S T -
MAURICE ph. Werra et Keller papetier. 
MONTHEY Zum Offen ph. 63-26-5j 

La Ouate anti-rhumatismale 
Du DR. PATTISON 

soulage instantanément et guérit radicalement 
la Uoutte et II hum atlantes 

de toutes sortes, mal aux dents, lombagos 
irritations de poitrine et maux de gorge. 

En rouleaux à fr. 1 et demi-rouleaux à i'r 0,611 
Dépôt à Sion chez M. de QUAY, pharin. 
§£ » à St-Maurice » M. G. de WF.UP.A. 

LE PETIT JOURNAL 
PUBLIE 

BOMAH P A S &2CB££0irj&a 
* U€C JiJS SJlSI EH'S K 

PRIX DU NUMÉRO 5 CENTIMES. 

En vente à Sion: 

A LA MBKAIME GALERW. 
7 0 - 3 - 3 

Chez Crescentino Nêgl. à Sion. 
Grand choix de graines Potagères, Foura-

gères et de Fleurs, chanvre d'Anjou, Lin. Lu­
zerne, sans cusente, Sainfoin. Rav-gras et 
Trèfle. " 60-5-5 

m • i M M P w i i m w i i i — t w ^ — — — — — — — — — — ^ — K l — j m _ -

FOl.V \ VENDRE. 
Environ 2 0 0 Q l l i n t a i I X d'excellent 

foin. — S'adresser à HENRI SCHEIMÏ, à No-
Tirlc, près Villeneuve (Vaud) 73—2—2 

FOIN A VENDRE 
S'adresser au notaire Cf ia i ISSOBl-I jOl l f ) , 
à Bennaz. près Villeneuve. 75—2—2 




